
Zeitschrift: Geographica Helvetica : schweizerische Zeitschrift für Geographie =
Swiss journal of geography = revue suisse de géographie = rivista
svizzera di geografia

Herausgeber: Verband Geographie Schweiz ; Geographisch-Ethnographische
Gesellschaft Zürich

Band: 31 (1976)

Heft: 4

Artikel: Exercice d'analyse de paysage dans la région Martigny-Chamoson

Autor: Roten, M.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-54188

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 22.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-54188
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Geographica Helvetica 1976 -Nr. 4 M. Roten

Exercice d'analyse de paysage dans la region Martigny-Chamoson

Fig. 1: Situation generale
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Analyse du paysage physique et väg£tal

1. Les grandes divisions du paysage

Vu du point 568. 800/109. 300 dominant Saxon,
le paysage offre trois grands ensembles:la
plaine, le coteau nord et le coteau sud. Au-delä
du premier plan, on distingue en outre la cluse
du Rhone et le plateau d'Ovronnaz.
2. La plaine

Elle semble s'arreter brusquement ä la hauteur
du coude de Martigny. Caracteris^e par sa
pente tres faible et sa grande platitude, eile
s'appuie a l'est et ä l'ouest sur de grands
cönes de d^jection, qui rompent la monotonie
topographique du fond de vallee. De notre point
de vue, le c6ne de la Drance est peu visible;
il n1 offre en effet qu'une d^nivellation tres
faible. En revanche, ü s'6tend largern ent et
bouscule le Rhone contre le pied de l'arete
des Follateres, entravant l'ecoulement du
fleuve et provoquant la convergence des differents

canaux d'assainissement vers le point
de confluence de la Drance et du Rhone. La
large cuvette peu profonde du Guercey s'etale
ä l'amont de ces alluvions röcentes. Dans
l'atlas topographique de 1915, eile se präsente
comme un vaste marecage. Interrompue par

l'extension vers la plaine du village de Char-
rat, la d^pression — un peu retr^cie — se
prolonge ensuite jusqu'ä Saxon. De notre
belv^dere, nous pouvons repärer — ä l'ouest
de ce dernier village — sur quelques centaines
de metres, l'ancien lit du Petit Rhone, borde
d'abondantes roselieres. Cette partie de la
plaine longeant le coteau sud est aujourd'hui
assainie. Sa mise en valeur r^cente se de-
vine ä la faible density du verger; les jardins
fruitiers, rares encore, sont peu touffus et
laissent une large part aux terres labourees.
Le reste de l'espace Martigny/Riddes se
Cache sous un dense manteau d'arbres fruitiers,
ombrageant les eultures marafcheres. Notre
parcours ä travers champs nous a permis,
en outre, d'observer la nature changeante du
sol; constituö dans l'ensemble de limons
argileux et fertiles, ici ou lä, en l'espace
de peu de metres, sa couleur s'eclaircit;il
n'est plus forme que de sables ou de gra-
viers delav6s, dans lesquels vögfetent des
poiriers et des pommiers rabougris, alors
que ces memes essences prosperent dans les
sols fertiles voisins.
La transition entre la plaine et le coteau est
brutale de Saillon ä Fully, ainsi qu'aux envi-
rons du Guercey. Ailleurs, des s6ries de
cönes de döjection contigus, mel<§s ä des 6bou-
lis, festonnent le pied des versants et att6-
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Fig. 2: La region Martigny-Charrat d'apres At. Siegfr. 1915
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nuent les contrastes topographiques. Ainsi en
est-il ä l'ouest de Charrat oü ils sont si rap-
prochesqu'ils se chevauchent partiellem ent.
L'absence de ruisseau et meme de tout lit
d'öcoulement ä leur amont, ainsi que la nature
en majorit6 morainique de leur materiel, per-
mettent de supposer qu'ils d^coulent, au moins
partiellem ent, d'une genese de glissement.
Dans la region de Fully, pas moins de sept
cönes habillent le bas des versants; deux
d'entre eux (ceux de Fully et de Mazembroz)
sont largement recouverts d'6boulis; epierrös
Systematiquement, ils sont aujourd'hui quadril-
les par d'imposants talus de cailloux: "les
murgeres". A partir de Saillon, la transition
entre le versant nord et le fond de la vallee
est toute differente; la pente se fait plus
douce. Les petites terrasses de Saillon, le
cöne de d^jection de la Salentze et le coteau
fluent de Leytron constituent la zone de
contact.

Plus loin, le vaste cöne de Chamoson s'61feve

progressivement jusqu'ä plus de 800 metres;
il permet, ä la hauteur de Grugnay, de confon-
dre le coteau et la plaine. Large de 4 ä 5 km,
il s'incline sur 3 km en direction du village
de Riddes assis sur les alluvions moins abon-

dantes de la Faraz. Ces deux cönes de dejec-
tion tracent une limite geographique entre le
Valais central et le Bas-Valais-reconnue par
la Constitution cantonale comme frontifere
politique. L'encombrement cree par cette accumu-
lation d'alluvions a peut-etre, autrefois, ra-
lenti l'ecoulement des eaux des cuvettes
d'Ardon et de Vetroz, et favorise la persis-
tance de mar£cages. Aujourd'hui, le Rhone
s'est legerement encaiss6 entre les deux

Fig. 3: Saxon (Photo N. F.)
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obstacles, mais il n'accuse qu'une legere
acceleration de courant, la denivellation entre
les deux compartiments de vallee §tant tres
modeste.

A la hauteur de St-Pierre-de-Clages, une
Sorte de cöne superpos£ s'individualise ä la
faveur d'un talus, par endroits tres accentu§;
on l'attribue ä un important debordement de la
Losentze, cons6cutif ä des glissements de
terrain et ä des pluies diluviennes de la fin du
XIVfeme sifecle. Cette inondation aurait entre
autre contribu6 ä l'enlisement partiel de la
vieille 6glise romane. Les gros blocs— en
partie ensevelis— perdus au milieu des vignes
ainsi que les amas de cailloux supportant
quelques vieux chemins seraient Egalement des
temoins de l'epierrage qui a suivi cette cata-
strophe. Au nord et au nord-est de Chamoson,
on distingue encore les traces d'un petit ravin
dans lequel s<§vissait, il y a un siecle ä peine,
le torrent Merdenson (aujourd'hui St-Andre),
devie dans le large et profond lit endigue de
la Losentze.

L'önorme amas d'alluvions recentes accumu-
l§es par la Losentze bouscule le Rhone contre
les falaises de la rive gauche. Cette action de-
vait Stre plus efficace autrefois puisque, face ä

St-Pierre-de-Clages, toute une partie de l'an-
cienne falaise s'est pröcipitee dans la vallee,
bätissant le talus d'eboulis d'Arbin que des
ruisseaux, n6s du glissement, ont tapiss6 de
materiel plus fin. Les limites de la niche
d'arrachement entaillent nettem ent le versant
entre Fey et Iserables.

La zone de contact entre le coteau sud et la
plaine est abrupte de Riddes ä Ecöne. Plus ä

l'ouest, trois cönes de dejection cons^cutifs
ont de tout temps offert aux hommes des
terres alluviales cultivables, seuls terroirs
figurant dans l'atlas Siegfried de 1885.

3. Le paysage v£getal de la plaine

II n'est plus gufere possible de döterminer ce
que fut, il y a quelques lustres, la v6g6tation
naturelle de la plaine qui s'etend de Riddes ä

Martigny. Les roselieres bordant les rares
6tangs ou les canaux, les "rideaux-abris" de

Fig. 4: Cöne d'eboulis d'Arbin et niche d'arrachement
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Saillon ainsi que la rangee de peupliers
longeant le lit de la Drance en aval de Martigny

en sont les seuls temoins. Une enqete
menee auprfes de vieilles gens, la consultation
de photos ou de cartes topographiques, la
visite des rEserves naturelles de Gröne ou de
Sion permettent d'affirmer que tout le reste
rEsulte du travail persEvSrant de l'homme.

Le jardin d'abricotiers occupe la plus grande
partie des territoires de Saxon et de Charrat;
les pommiers.les poiriers et les eultures
maraicheres sont la ressource principale de
la plaine de Fully et Saillon. L'Eventail de la
production agricole de Riddes est un resume
de ce que l'on trouve dans les diverses
autres communes. Entre Martigny et Saxon,
la plupart des arbres de haute futaie sont
directement influencEs par la brise du lac
qui remonte re'gulierement vers le Valais
central, en zigzaguant d'un versant ä l'autre;
leurs branches s'orientent en fonetion de ce
vent dominant.

Ici et lä, quelques heetares de vigne - plantes
dans les graviers de cette zone interdite
qu'est la plaine - peuvent surprendre:il s'agit
de eultures antErieures ä 1'Etablissement du
cadastre viticole et qui jouissent de ce fait
d'une faveur speciale. Les alluvions de la
Salentze et de la Losentze qui portaient autre-
fois (atlas Siegfried 1915) de nombreuses
prairies et vergers se sont habillEes depuis
quelques annees de magnifique vignobles. La

seule rEgion encore en prairies s'Etend en
aval de Martigny, le long de la Drance. Cet
espace est quadrillE par des bisses d'irriga-
tion que l'alluvionnement et le curage reguliers
ont surElevEs.

L'evacuation des excedents d'eau de la plaine
marecageuse a necessitE la construction d'un
rEseau de draüiage tres dense. II se hierarchise
pour aboutir finalement ä deux canaux princi-
paux qui cötoient le Rhone de part et d'autre.
L'ecoulement des eaux, premier souci des
paysans d'autrefois, passe aujourd'hui au
second plan puisque les "polders" du Valais
doivent actuellement etre irrigues. En effet,
l'assechement des sols s'aecentue d'annEe en
annäe; la nappe phrSatique est parfois si
basse que les arbres meme pätissent de la
sEcheresse. Le climat estival de la rEgion
Etant presque aussi aride que celui du Valais
central, un apport artificiel d'eau se rEvele de
plus en plus nEcessaire. On le rEalise en elevant le
niveau des eaux souterraines ä l'aide d'Ecluses
qui entravent le libre Ecoulement dans les
canaux de drainage. Lä oü cette methode est
inefficace, on pompe l'eau de la nappe pour la
distribuer par aspersion. Ce dernier Systeme
exige des installations coüteuses, mais il offre
l'avantage d'etre utilisable egalement pour la
protection contre le gel.

4. Le coteau de la rive droite

Aspects geologiques et morphologiques. Ce

Moyennes mensuelles et annueUes des precipitations de quelques stations de la vallEe du Rhone

Chessel
Aigle
Bex
Lavey
Martigny
Riddes

Altit.
380 m.
420 m.
427 m.
440 m.
471 m.
491 m.
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58
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M
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99 114 111 84 82
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89
77
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953
975
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771
571
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coteau presente deux visages trfes differents. La
region qui va des Follateres ä Saillon est en
pente tres raide; les terrasses sont absentes.
Les empreintes de l'6rosion vont dans le sens
de la plus grande pente. Des ravins parfois pro-
fonds le coupent de haut en bas et animent un
peu les pentes dominant Fully. A l'est de Ma-
zembroz, la massivife du coteau s'accentue; il
plonge vers la plaine en falaises imposantes
que deux ou trois glissements de terrain (Cha-
mouaire, Cleusette) - bien visibles de notre bel-
vEdere- rEussissent ä peine ä entamer. Cette
partie du versant droit de la vallee se caracfe-
rise en outre par une teinte brune genEralisEe
ä toutes les surfaces dEpourvues de forets. En
sa partie superieure et Orientale, le change-
ment est complet:des bancs de rochers plus
clairs, disposes horizontalem ent, se superpo-
sent pour dessiner le Grand-Chavalard puis
la Grande Garde. Ces couches plongent vers
la plaine ä la hauteur de Saillon, decrivant un
vaste are de cercle.

Nous voyons ici la zone de contact entre le
massif cristallin des Aiguilles Rouges, qui
constitue la partie inferieure du coteau et la

nappe de Mordes, la plus profonde des Hel-
vEtides. De cette dernifere, il ne reste, ä la
hauteur de Saillon, que la flanc renverse ainsi

que la partie centrale. Plus loin, au-delä
de Chamoson, le flanc superieur deploie
d'amples falaises dans lesquelles nous pou-
vons suivre les ondulations de la nappe. Dans
la zone de contact, au-dessus du hameau de la
Sarvaz, du marbre est exploite jusque tres
haut dans la montagne. D'autre part, au niveau
de la plaine, entre le cristallin et le sedimen-
taire, jaillit une des plus abondantes sources
de la vallee du Rhone valaisan; endiguee dfes
le debut des travaux d'assainissement, eile
s'ecoule par les canaux de la Sarvaz et de
Fully, jusqu'au-delä des Follateres oü eile
rejoint le fleuve.

Au-dessus de Saillon, la topographie du coteau
est tres etroitement lfee ä la succession et ä
la nature des couches geologiques partielle-
ment arrachees. L'erosion glaciaire y a tra-
vailie de fagon differenciee, dessinant de petits
replats sEparEs par des cretes rocheuses.

La vaste echancrure en fer ä cheval d'Ovronnaz

Fig. 5: La zone des racines de la nappe de Mordes
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Fig. 6: Le coteau fluent au-dessus de Leytron (d'apres Guide Geologique de la Suisse)
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est tailfee dans une epaisse couche de schistes
tendres (Aafenien). Lfeperon de l'Ardeivaz et
la colline de Saillon sont des saillants liasiques
plus durs situes au coeur de la nappe de
Mordes.
Entre la Salentze — qui debouche sur la plaine
par une profonde et etroite gorge - et Leytron,
l'ensemble du coteau nord est en mouvement.
Une niche d'arrachement se dessine ä la
hauteur d'Ovronnaz et de Dugny, cependant que
s'edifie progressivement, en contrebas, une
enorme loupe de glissement. Niches au milieu
des vignes, les villages de Produit et Monta-
gnon bravent l'instabilite du coteau.

Le vallon de la Losentze cache egalement de
nombreux glissements de terrain; mais ici
un torrent aux eaux souvent abondantes a de-
blaye reguliferem ent le materiel qui obstruait
son lit et l'a abandonne dans la plaine oü il a
edifie le cöne de Chamoson. Cette evacuation
continue a en outre active les processus d'ero-
sions et contribuE au creusement du haut vallon

de la Losentze. II est possible aussi que
quelques tassements ou eboulements de materiel

plus massif descendu du Haut de Cry ou
de l'Ardeivaz aient, ä un Stade initial, favorise
l'Edification de l'enorme cöne de dejection en

lui donnant une assise peu mobile ä la hauteur
de Chamoson. Les nombreux rochers isofes que
l'on trouve dans la region des cretes, ä l'est
du village, permettent cette hypothese. Au-
dessus de Leytron, l'absence de riviere impor-
tante a, au contraire, permis la subsistance
du plateau d'Ovronnaz, malgre la fragilite de
la röche.

5. Le paysage vEgetal du coteau nord

La vEgetation naturelle est trfes particulifere
dans la premifere des regions. Les seuls
arbres de haute futaie du bas coteau:hetres,
chenes, ou chätaigniers croissent sur la partie
amont, non defrichee, des cönes de Fully. Au-
dessus de Vers-1'Eglise, une chätaigneraie
aux arbres plusieurs fois centenaires etait,
avant la mise en valeur de la plaine, l'objet
de soins attentifs; eile n'est plus aujourd'hui
qu'un lieu de promenade:l'irrigation etant
abandonnee, les fruits en souffrent et restent
trfes petits.

Sur le reste du coteau, dans la foret, croissent
surtout des feuillus de taille modeste auxquels
se meient par-ci par-lä quelques pins syl-
vestres. Les rochers dominant Branson ou
ceux qui tombent en falaises ä l'est de Ma-
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zembroz ne portent que des buissons ou des
herbes seches.Sur les surfaces moins abruptes,
tapissees de materiel triasique et d'eboulis
calcaires pousse la foret d'epicEas; eile
devient plus dense avec l'altitude.

Malgre son accfes difficile, l'etage inferieur du
versant est trfes activement defriche pour etre
livre ä la vigne. Cette culture chasse egalement

les buissons dans les eboulis sis ä l'est
de Mazembroz.

Sur les racines de la nappe de Mordes et
jusq'ä pres de 800 mfetres, la vigne remplace
Egalement les broussailles lä oü le rocher
n'est pas ä nu. Plus haut, dans le domaine de
lfepicea et du pin, le reboisement naturel
retrecit d'annEe en annEe les rares päturages
des "mayens".

Les pentes mouvantes dominant Leytron sont,
elles aussi, reservees ä la vigne; eile monte
ici progressivement vers le haut du coteau,
presque sans murs de soutfenement. L'instabi-
lite du sol a sans doute contribue ä l'abandon
des murets de pierres sfeches. Au-dessus du
pErimfetre viticole (cote 800), les prairies, les
vergers et les taillis occupent un territoire
qui retient de moins en moins l'attention des
agriculteurs.
6. Le coteau sud de la vallee du Rhone

Aspects geologiques et morphologiques, Ce
coteau est d'abord abrupt entre Martigny et
Charrat, malgre la sErie de petits cönes qui
festonnent le pied des versants. Le massif
du Mont Blanc, symEtrique de celui des
Aiguilles Rouges, dessine la Croupe du Mont
Chemin puis s'incline vers la plaine ä la
hauteur de Saxon. Les traces de l'Erosion s'
orientent selon la plus grande pente; elles
sont bien apparentes, malgrE l'Epais manteau
vEgetal. A partir de Charrat, le noyau cristallin

est coiffe ä son Etage supErieur par des
couches sEdimentaires appartenant au flanc
renversE de la nappe du Grand-St-Bernard.
Les falaises dessinEes par cette couverture
sont moins individualisEes que celles de la
rive droite. Leur teinte plus claire permet
de les suivre dfes le col des Planches. Elles
dessinent de vastes arcs de cercle qui plon-

gent vers la plaine ä la hauteur de Saxon.
Elles adoucissent la pente sud entre Charrat

et Ecöne et cachent, gräce ä leur litholo-
gie variEe, de trfes nombreux replats tapis-
ses de moraines quaternaires.
Au point de contact entre le massif du Mönt
Blanc et la zone de Ferret jaillit — ä plus
de 25 C -l'abondante source thermale de
Saxon, autrefois activement exploifee et
aujourd'hui en quete d'investisseurs. Aux en-
virons de Riddes, le versant s'eifeve, trfes
abrupt, jusqu'ä plus de 1000 mfetres.

7. Le paysage vEgEtal du coteau sud

La forfet de hetres prospfere ä l'ouest de
Charrat, sur les flancs du Mont Chemin; la
brise du lac que la Cluse de St-Maurice di-
rige vers le coteau sud vaut ä la rfegion une
humidite relative nettement superieure ä

celle du Valais central. Plus haut, sur les sols
morainiques du col des Planches et du col du
Lin, le meifeze remplace les feuillus. Dfes
Saxon, le hetre disparaft; il est absent de la
foret naturelle dominant Ecöne ou Riddes.
Etait-ce aussi le cas au-dessus de Saxon?
Le dEfrichement gEnEralisE n'a EpargnE que
les surfaces impropres ä la culture; il n'est
donc plus possible, par l'observation directe,
de tracer la limite vEgEtale dEterminee par
l'advection regulifere d'air femanique; seuls
quelques individus isofes se perdent au milieu
des epiceas, des pins et des meifezes le long
du torrent des Croix. De Charrat ä Ecöne, les
surfaces exploitEes du coteau sont rEservees
ä l'abricotier, qui prospfere jusqu'ä plus de
1000 mfetres aux environs de Sapinhaut. Le
verger cfede cependant le pas au vignoble, aux
alentours immediats de Charrat et de Saxon.
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Mit diesem grossformatigen Flugbildwerk wird
man mit einer Dokumentations-Sammlung
beschenkt und vertraut gemacht, die in Form und
Inhalt von keinem andern Band übertroffen werden

kann. Allein die Tatsache, dass Gerster
kaum ein Thema beiseite lässt, das zwischen
Mensch und Erde von Belang ist, muss auf uns
Geographen sehr attraktiv wirken:Diese
Grundmuster unseres menschlichen Daseins sind
das Ergebnis einer zehnjährigen photographischen

Detailarbeit.
In dieser "aus der Luft begriffenen"Schau, wird
bewusst jeder Mensch zur Verantwortung gezogen,

der in die Naturabläufe eingreift oder sich
ihnen in dieser oder jener Form anpassen will
oder muss. Auch der Nicht-Geograph schätzt
ganz besonders, dass die brillanten Aufnahmen
aus fünfzig Ländern nach thematischen Kategorien

wohlgeordnet sind. -Ein Grosskapitel ist
dem Bauern, dem wichtigsten Kulturlandschafts¬

gestalter, gewidmet. Gerster sieht auch den
modernen Bauern und weist ihn bewusst auf
erosionsgerechte Anbaumethoden. Viele Flugbilder
greifen in die Vergangenheit zurück, in biblische

Städte mit Kulturzentren oder in Siedlun^-
formen des industriell modern wirtschaftlichen
Menschen. Gerster's Dokumentation entbehrt
das Spiel mit optischen Effekten; er schätzt die
sehr nüchtern präsentierte Realität und wirkt
dadurch wahrhaftiger als eine blosse Photoschau.

Für den Geographielehrer ist zu bedauern,

dass er für seinen anschaulich sein sollenden

Unterricht nur einen festgebundenen Bildband

erstehen kann. Er würde sich eine Sammlung

von gelochten Einzelblättern wünschen,
möglicherweise auch als Einzeldiapositive, um
dem Schüler "den Menschen auf seiner Erde"
audio-visuell noch leichter als bislang näher
bringen zu können. Vielleicht übernimmt die
"Swissair", die von Anfang an dem wahrlich
einmaligen Werk grosse Impulse verlieh, den
Gedanken auf, auch in dieser pädagogischen
Richtung mitzuwirken.

Werner Kündig-Steiner
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